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Dans l' histoll'edu Chrlstlanisme, le mot «Ol,thodoxle» occupe 
 place de premier ordre et les pages sulvantes veulent  demontrer. 

Le mot (IOrthodoxle» se compose de deux notions grecques: 
 qui signifie droit, corect, et  est indique par l' Apotre Paul (Ga-

lat, 2,14; 2, Tim. 2,15) et de:  qul signifie gloire, et est citee 166 
fois dans le Nouveau Testament, comme la seule gloire qu'  dolve 3. 
Dieu,  le rencontre dans la forme positive chez Hegesipe (Migne, Pa-

 graeca 20, 378) et dans  forme negative, de (Jleterodoxie»  

«kakodoxle» chez St Ignace d' Antioche (Ad Smyrn. 8 et Magnes. 8), 
et autres. Depuis l' emploi s' augmentait. 

L' eveque Alexandre d' Alexandrle exhortalt  321 Arlus de 
retourner «3. la  et orthodoxle» (PG 25, 685), mals celni-ci s' excusalt 
vers Eusebe de Nicomedie,  se considerant comme  bon orthodoxe 
(PG 42" 209 sq).  boulevel'ser cette «kakodoxie» arienne, S. Atha-
nase, nomlne «pere de l' Orthodoxle» par Epiphane de Chypre (PG 41, 
Panarlon 59,2) insistait au concile orthodoxe de Nicee, pour le retour 
des tous les al'lens «3. la salnte  (PG 25, c. 233, 234, 236 sq). 
De meme St Hilaire de Pictavium rassemblait 3. partir de 355 les eveques 

 gaulois 3. deux conciles antlarlens. AIors le mot Orthodoxle 
recevait  emploi commllh et officiel et  devenait  terme consacre 
dans la terminologie theologiqlle, pal'ce qlle tout le monde chretien de-
vait etre orthodoxe,  gardant l' Evangile du Christ. 

 conseqllance, le deuxieme concile  de 381, s' ap-
'pellait «synode des eveques orthodoxes» et  s' adressalt vers Damase 
de Rome, qui avait   «Confessio fidei orthodoxae» et aux 
eveques orthodoxes de l' Occident, parce qlle ceux-ci pal'ticipaient de 
meme faQon 3. l' Orthodoxle de l' Eglise (PG 82, 1211;  67, 483 sq). 
L' Eglise meme etait: u   s a  t  Ca t h  1i q  e et a  0-

s t  1  q    soulignant son  r t h  d   la menle ortho-
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doxie 1uttaient aussi SS. AJnbroise, J  et Augustin, c1ui soulignait 
aux conci1es de Cartage, que 1es heretiques doivent retourner  Ortho-
doxie (can. 7; Mansi, Consil. collectio 3,811 sq), et que 1a vraie doctrine 
se trouve chez ceux qui s' appellaient orthodoxes (PL 34, 127). 

Le troisieme conci1e oecull1enique de 431 se rejouissait avec 
ceux qui retournaient a.  Orthodoxie (can. 1) et 1e sJ7node se dec1arait 
orthodoxe et oecumenique (can. 3). Aussi ]' empereur Theodore  

soutenait 1a foi orthodoxe (Cod. J ustiniani  1, 5). 
Le  conci1e de 451 prend pour son but 1a defense de 

 Orthodoxie et de ]a foi orthodoxe et catho1ique de  Eg1ise du Christ 
(.Mansi 6, 217 sq; 7, 5 sq, 477). Et pour sauver]' unite orthodoxe (Mansi, 
6,685),  disposait d' en respecter 1es decisions prises «pour ]' Eg1ise 
orthodoxe» (Mansi 6, 693 sq.). C' est en effet une de p1us anciennes 
mentions des temps oecumeniques sur 1a notion de l'«Eglise orthodoxe)), 
qui enc1avait tous 1es vrais chretiens. Aussi 1e pape Leon  coHaborait-j] 
a. cette orthodoxie, par son epitre theo10giqne et par ses de1egues a. ce 
conci1e de ]' Orthodoxie (Mansi, 7,10sq; PL 56, 859). Il 1uttait aussi 
pour ]a conversion a]a  orthodoxe (can. 14 en 1atin). 

Le grand empereur J ustinien  (t565) soutenait 1a foi orthodoxe 
(Cod. Just.  13,3) a.  occasion dn cinquieme conci1e de 553. 

Alors, Isidore de Seville,  donne une definition et dit: (cortho-
doxe est ce1ui qui croit droit et en croyant ainsi vit aussi droit)) et «(celle-
]a. est ]a foi  de ]' Eg]ise catho]ique, a.]a quelle adherent tous 
les pontifes orthodoxes de  Est et de  Ouest)) (PL 84, 151 et Origines 
7,1). Meme 1e pape Honore s' adressait en 633 au patriarche Serge de 
Constantinop]e, au nom de ]a foi orthodoxe et de  unite cat]lo1ique 
(Mansi 11,538). Ainsi dans  Eglise entiere  Orthodoxie etait  expres-
sion consacree de 1a conscience chretienne unitaire de ce temps et elle 
unifiait tous 1es c]lretiens autour de J esus Christ. :Meme chez 1es brita-
niques Bede 1e Venerab1e professait 1e dogme de 1a foi oJOthodoxeet 
1a predication orthodoxe (PL 97, 78 et 110). 

 fin St Jean Damascene (t 749) s'  1e merite d'avoil' 
explique p1einement 1a notion de  Orthodoxie, en disant que: «le my-
stere de  Orthodoxie consiste dans  economie divine pour en rea1iser 
au monde  Evangi1e et  a Yie de .Messie Jesus, incarne et ressuscite 
(PG 150,327, note 33) et a. cause de ce1a i1 composait (La yraie exposi-
tion de 1a foi ortJlodoxe)). Le septieme concile de 787 couvrait 1e mot 01'-
thodoxie avec tOLlS Jes clecisions theoJog'iqlles, prises pendant Jes conci-
Jes oecllmeniques, ainsi que Ja fete nommee (Dimanche de J' Orthodo-
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 etab1ie en 11 ma1'S 843, signifiait 1e t1'iomphe fina1 de l' Eglise 01'-
thodoxe su1' toute kakodoxle. 

Meme quand Rome s' attachalt a. 1a po1itlque f1'anque et sou-
tenait 1a ]utte politique cont1'e Byzance, elle ga1'dalt l' O1'thodoxie, 
comme s' exp1'ime 1e pape Leon  en 809, quand  ga1'antissait pa1' sa 
signatu1'e 1e symbo1e de 1a foi sans fi1ioque, a. cause de son affection 
pou1' 1a 1'eligion o1'thodoxe (PL 178, 629). Mais 1e pape Nico1as  qui  

conside1'alt 1e successeu1' des pontifes o1'thodoxes, desl1'alt d' en 1'ea1i-
s61' au monde «1' O1'd1'e,]' a1'deu1' et 1a foi catholique» (PL 119, 777), qui 
imp1iquait sa  Pou1'  eC1'ase1' 1e pat1'ia1'che Photlus,  vou-
-lait appelle1' a tous 1es OI,thodoxes de l' Eg1ise catho1ique (PL 119, 1035), 
pa1'ce que Photlus au1'ait t1'ahi 1a foi o1'thodoxe (c.1040). Mais a. cet assaut 
injuste, 1e pat1'la1'che Photius 1'epondait  867, faisant appe1 «aux 
V1'aies sou1'ces de l' O1'thodoxle», etab1ies pa1' 1es pe1'es de l' Eglise (PG 
102, 721sq.).  1e conflit des pat1'lal'ches touchalt en V1'ale fo1'me l' 
O1'thodoxle meme. De ce temps 1a, Rome et 1es  f1'ancs s' acha1'-
nalent pou1' 1a foi catho]lque et pa1' ce mot fut 1'emp1ace pa1'tout ]a 
signification du mot o1'thodoxe, qui devait et1'e oub1ie en Occident. 

 ce sens  substltualt pa1' exemp1e 1e mot o1'thodoxe pa1' ce1ui de ca-
tho1ique dans 1es actes du IVe conci1e (Mansl, 6, c. 685, 637, 731, 971). 

Neanmoins  1'estent nomb1'eux 1es auteu1's 1atins qui uti1isalent 
enco1'e 1e mot o1'thodoxe comme d' habitude. C' etait d' abo1'd Anastase 
1e  (PL 129, 267 et passim),  un eveque de Osnab1'ug, 
qui citait en 891 l' existence de l' Eglise o1'thodoxe, instltuee pa1' 1es 

 (PL 129, 808), F10doa1'de de Reims au Xe siec1e (PL 135, 
57 et 185, 188), 1e pape J ean  11 (PL 135, 972), Liutprand de C1'e-
mone (PL 136, 918),  Messe 1atine, qui p1'iait pou1' tous 1es OI,tho-
doxes (PL 138, 1330), Abbo de F101'lac (PL 139, 544 sq), Anse1me de 
Reims (PL 142, 1432) et Bu1'cha1'd de Wo1'ms (PL 140, 588sq). Meme 
1e pape Leon  s' lntltu1alt «chef des eglises o1'thodoxes» et  ga1'dalt 1a 
sub]lme et aposto1ique eg1ise o1'thodoxe (Miche1, Humbert und Ke-
1'ulla1'ios,  2, 1930,  461 sq). 

 ce temps, 1es o1'lentaux savalent que 1e pat1'ia1'che oecume-
nique ga.rdait <d' O1'thodoxle et l'  de l' Eg1ise» (PG 113, 464) et 
qu'  ne peuvent et1'e pas snjets an pape pa1'ce que 1es o1'thodoxes en 
Christ 1'efusent toute deVlatlon de ]' Evangi1e du Ch1'lst, se10n 1a 
«Panoplie» du pa.tria1'che Miche1  

Mem9 ap1'es 1e schisme de 1054, 1e mot o1'thodoxe, qni devenait 
lnaintenant l' ecu des o1'lentaux,  continnellement en Occident 



125 De  Orthodoxie 

au meme sens. Ainsi disait ]e cardina] Pierre Damien, qu' iJ refuse tout, 
que n' admet pas ]a reg]e de ]a foi orthodoxe (PL 145, 22) et]e moine 
Guillaume Ca1cu1us nommait orthodoxe 1e  \iVi1he1m de l' Eng1e-
tene (PL 149, 779). Pour Ekkehard l' Orthodoxie etait 1a 1umiere chre-
tienne de l' Orient (PL 154,472) et l'  Eustache de Carnutum s' adres-
sait en 1088 a tous ses orthodoxes de la region (PL 160, 76 et 135). 

Meme Pierre  affirmait que 1e symbo1e sans fi1ioque est 
1a seu1e garantie de 1a  orthodoxe des occidentaux (PL 178, 692) et 
l'  GlliIelme, qui 1e combattait, soutenait 1e principe que 1a foi avait 
ete proc1amee par 1e vote des orthodoxes (PL 180, 294). De meme 
se1me de Have1berg (t1153) defendait 1a  orthodoxe (PL 188, 1152) 
et  Lombarde utilisait l' oeuvre de St Jean Damascene  1atin, 
intitu1ee: De fide orthodoxa (PL 192, 552). Lorsque l' archeveque' 
Baudoin de Canterbury ecrivait une vaste oeuvre sur l' orthodoxie 
des dogmes, 1e pape Innocence   reconnaissait, que 1a  orthodoxe 
est  patrimoine commun des occidentaux et des orientaux (PL 214, 
216 et 768). 

P1us tard, 1e pape Gregoire  exhortait ]es Grecs,  1274, d'  
retourner a l' Eg1ise sainte, catholique et orthodoxe (Hefe1e-Lec1ercq, 
Hist. des conci1es  175), puis Jean Huss fut condamne, se10n l' ex-
pression du pape Martin   faveur de 1a meme foi orthodoxe») (He-
fe1e,  516) et Jean P1ousiadenos se posait 1a question: Quelle est]a 

 orthodoxe (PG 159, 959sq)? et  repondait, qu' orthodoxes etaient 
1es Grecs comme aussi 1es Latins (c. 989).  Transy1vanie, l' inquisi-
teur Ignace de Kassa etait excite, en 1483, par ]e pape Sixt  pour 

 affermir 1a  orthodoxe de l' Eglise 1atine. Puis  condamna meme 
Martin Luther, en 1520, parce que ce1ni-ci  etait point  orthodoxe 
(Hefele  741). Meme 1e conci1e ]atin de Trente, acheve en 1563, 
repoussait 1es adversaires de 1a foi orthodoxe (Hefe1e  20 et 106). 
Mais depuis ce concile, qui fondait  vraie raison l' Eg1ise catholique 
romaine, qui veut garder 1a  catho1ique, hors de quelle personne ne 
peut etre sauve (Hefe1e  641),  suprima en Occident 1a circu1ation 
officielle du mot orthodoxe et  l' e10igna de 1a conscience chretienne 
1atine.  cause de ce1a, 1a theo1ogie 1atine oub1ia 1e sens et l' histoire du 
terme de l' Orthodoxie. 

Mais en Orient, l' Orthodoxie s' est maintenue sans re1ache pen-
dant des siecles, avec son sens traditionne1, jusqn' a nos jonrs. LM 
slaves 1a nomment «Pravos1avie». 
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  Orthodoxie en Occident. 

Nos recherches sur ce sujet, pub1iees dans «Byzantinos1avica» 
 1951,  175-178), ont inc1us 1e temps jusqu'au conf1it d' entre 1e 

pape Nico1as  et 1e patriarche Photius, au IXe siec1e. Maintenant je 
veux 1es continuer,  accordant  interet a  emp10i du mot «ortho-
dox»  Occident, apres que l' orient chl'etien l' introduisit definitive-
ment dans son vocabu1aire theo10gique, se10n 1a  du S. Jean 
Damascene, que «le mystere de l' Orthodoxie co:nsiste dans  economie 
divine d' en rea1iser au monde 1a vie et l' enseignement de J esus Christ» 
(Migne, PG 160, 327  33). Chez 1es peup1es slaves ce mot apparaltl'a 
dans 1a forme de (Pravos1avie». 

 Occident, 1a conc1usion de St Augustin que «religio yera est 
apud  qui christiani catho1ici  orthodoxi nominarentur» (PL 34, 
127), 1a definition d' Isidore de  que «orthodoxus est rec-te cre-
dens et, ut credit, recte vivens» (Origines 7,1) et 1e consei1 du Bede 1e 
Venerab1e d'  respecter 1e «dogma orthodoxae fidei» et 1a «praedicatio 
orthodoxa» (PL 95, 78 et 110), ont contribue a 1a continuation au sens 
traditionne1 de  emp10i du mot «orthodox», meme apres 1e conf1it pour 
l' orthodoxie du IXe siec1e. 

Le mot orthodox  rencontre chez Aeneas de Paris (PL 121, 
754), chez   qui par1ait de: l' orthodoxia (PL 
129, 267), orthodoxus papa (c. 65, 74, 82, 100), orthodoxi (c. 216), 01'-
tllodoxa dogmata (c. 92), orthodoxa fides (c. 93, 258, 267) et orthodo-
xus synodus (c. 220), en supposant qu' i1 sera bien comprit par  1e-
cteurs 1atins, sur l' unite des expressions theo10giques.  ce sens J ea.n 
Erigene Scote nommait Char1emagne «orthodoxus Imperator» (PL 122, 
358, et 1225), et  Eveque de Osnabrug ecriyait,  891, au pape  
V, commengant ainsi: «dum orthodoxam Christi ecc1esiam, aposto1ica 
institutione fundatam» (PL 129, 808). 

Surtout  faut citer  de Reims (966), qui uti1isait sou-
vent ce mot,  par1ant de 1a «(orthodoxa fides seu doctrinaJ) (PL 135, 
57 et 182), «orthodoxa praedicatio» (c. 59) et  Patres» (c. 180). 

 _combattant Gottscha1k, i1 desire que ce1ui-ci retourne, «ut eum 
mater catho1ica suo orthodoxo sinu recepit» (c. 185), car «ut ad illa 
quae nobis viderentur catho1ice  orthodoxorum magisterio responde-
remus» (c. 188). Et meme 1e pape Jean  ecriyait  969, que 
«cuncta omnipotentis Dei 1aude et orthodoxam re1igionem, nul10 catho-
1icorum resistente, posse confidimus» (PL 135, 972).  de Gre-
mone precisait, qu'  Orient un hetetique  est combustus» 
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(PL 136, 918) et il etait convaincu que ses ]ecteurs ]atjns cbmprennaient 
bien ce qu'  vou1alt dire, parce que aussl «Rome ayalt contribue a ]a 
constltutlon  catho]icam atque orthodoxam fidem» (c. 918). 

Sur ce fait, que orthodoxes etaient nommes  Occident ]es 
croyallts 1atlns au Xe siec]e, nous informe  Missa 1atina, qui prla 
«pro omnibus orthodoxls atque aposto1icae fidei cultoribus  
bus... et rectoribus» (PL 138, 1330) et «pro sa1ute ... omnjum orthodo-
xorum, quam commemorationem agimus» (c. 1332).  ce sens,  

mon de F]oris savalt, que ]e gothe Ama]rique «opprimavit  
rum ecc]esiam» (PL 139, 668) et Abbo de F]orjac uti1isait p1usleurs fois 
ce mot pour des faits du passe (PL 139, c. 544, 547ss). 

Mais des ]e Xe slec1e commence aussl  substitution du  

orthodox par d' autres expressions, comme: yera, recta,  et meme: 
catho1ica, justement dans certains passages typlques. Ainsi dans les 
actes du  Ve concil oecumeniqne de  de 451, fort respecte 

 Occident,  opera que1ques changements. Pour   
 tradulslt «catho]ica unitas» (Mansl VI, 685s); pour   
 avalt dit «catho1ica docens» (c. 637s); pour    posait 

«catho1ica fides» (c. 731s, 861s, 869s, 975s) et meme]e texte anclen 
1atin «orthodoxi lta credimus» fut change en «catho1icl lta credimus») 
(c. 971s). 

Cependant ]' emp10i du mot orthodox contlnuait et nous 1e trou-
YOllS chez  de Worms (1025)  p1usieurs mentions (PL 140, 
c. 588, 616, 718), puls chez Anselme de Reims, qui justjfjalt 1a primaute 
papa1e par 1es mots SUlvants: «]ectls sententiis super hoc, se  pro-
mulgatlsab orthodoxls Patribus (sans discriminatio,11) dec1aratum est» 
(PL 142, 1432). Meme 1e pape Leon  se consjderalt   

  et  mi1itait pour 1a «sanam et catho1icam atque ortho-
doxam fidem» et pour 1a «sub1imam et aposto1icam ecc1eslam orthodo;' 
xam». Le cardina1 Humbert. reconnalssalt,  meme, que Constantinople 
etalt  «orthodoxa civitas» (PL 143, 1002) et qu'  Orlent ont vecu 
des «Orthodoxl imperatores» et «orthodoxl Patres» (c. 991s, 1004). 

A1ors, jusqu' au schisme de 1054,  uti1isait  Occident 1e mot 
orthodox  20 formes combinees 1atines, dans 1e meme sens tradi.:. 
tlonnel, sans aucune alluslon confessionelle  terrltorla1e, concernant 
l' Orient'  l' Occident chretlens, ce qne demontre l'  du vo-
cabu1aire theo1ogique . 

.Mais 1e schisme ,11' avait pas touche cet emp10i en Occident. 
Ainsl dec1arait 1e cardina1 Pierre  (1076) qu' il refusetout «quod 
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'orthodoxae fidei regula  admittit») (PL 145, 22) et le moine  
 commengait son Histoire des Normands au nom de  victo-

rioso atque orthodoxo summi regis nostri Wilhe]mi» (PL 149, 779). 
Pour le passe, le mot orthodox est souvent utilise par Anselme 

de Lucca, qui connaissait aussi les «I'ecta dogmata» (PL 149, 485), par 
 de Sutri (PL 150, c. 807, 809, 856), par Hugue de Flavinia (PL 

154, 92), par  qui savait que «lux  coepit  Orientem» 
et qu' ell' etait (corthodoxa» (PL 154, c.472 et 1001). L' Abbe  
de  s' adressait  1088 aux  orthodoxae fidei culto-
ribus») (PL 158, 353), Sigebert de Gemblac reconnaissait que les vrais 
croyants sont des. orthodoxes (PL 160, c. 76, 135, 143) et Yve de 
Carnutum constatait, que  ecclesiam nihil legatur aut cantetur 
sique  auctoritatis sunt et Patrum orthodoxorum auctoritas 
sanxit» (PL 161, 1101). 

Mais Lanfranc de Cantorbery remplace le mot orthodox dans la 
 d' Isidore par celui de catholique, precisant qu' est 

cus, qui recte credit» (PL 150, 441). Puis, Anselme de Cantorbery (PL 
158, 306) et Petrus Chryso1anus commengaient d'  diviser la Chre-
tiente  une «Graecorum fides» et une «fides Latinis), et Petrus repon-
dait par la critique a  affirmation des grecs:    (PL, 
161, 1013c). 

Pendant 1a dispute suscitee par  Abelard, celui-ci affirmait, 
que 1e texte du Symbole, sans  addition du filioque, a  approuve par 
1e pape Leon  «ad cautellam fidei orthodoxae» (PL 178, 629), mais 1e 
Prieur Guilelme, qui 1e combattait, soutenait 1e principe, que 1a foi 
catho1ique «orthodoxorum auctoritate proclamatum est» (PL 180, 294). 
Mais chez Bernard de Clairvaux  constate une permanente substi· 
tution du mot orthodox par celui de «recta», dans la  p]us elar-
gi sur ]e texte d' Isidore,  cette forme; «beatus qui recte credit et re-
cte credens, bene vivit et bene vivendo rectam fidem custodit» (PL 
184, 1200). 

Toutefois, Orderic Vitalis parlait des «orthodoxorum episcopiS» 
(PL 188, 78) et Anselme de  (1153) connaissait que 1a «fides 
orthodoxa post tot impulsiones adeo est roborata et fundata et sclidata» 
aux conci1es oecumeniques, qu'  n' est pas  a personne de s'  
e10igner (PL 188, 1152). Mais  mentionnait aussi que]ques deviations 
dans la «orthodoxa Graecorum fide» (c. 1267), ce que signifie, que 1es 
latins etaient des orthodoxes et que les Grecs aussi  etaient dans une 
ffiesure quelconque. 
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P1us expressif est Pierre  qui uti1isait 1a traduction 1a-
tine de l' oeuvre du St Jean Damascene «De fide orthodoxa)) (PL 192, 
552 et passim), et Hugue de  qui ecrivit a l' eveque Alberich 
d' Ostie,   disant: «iJliquidem coram orthodoxa praedicatione tua 
p1ebs haeretica stare  poterat» (PL 192, 1256). Pour Gerhonius de 
Reichesperg, h. Augustin etait  vrai «doctor orthodoxns)) (MPL 194, 
1181). Puis Hugue Eterianus connaissait 1a fides orthodoxa (PL 202, 
233s) et l' archeveque  [le  (1188) ecrivait une yaste 
oeuvre sur «De orthodoxia dogmatibus» (PL 204, 411). Enfin, meme 1e 
pape Innocence  reconnaissait aussi que «mater... ecc1esia Romana, 
(quae) ab Jeroso1ymitana ecc1esia orthodoxa fidei sacramenta recepit)) 
(PL 214, 216) et que snr 1es Orientaux aussi «veritatis 1umen a sancto 
Spiritu 1ncet et orthodoxae fidei 1umen ipsos illuminat)) (c. 768). Le 

 de Latran de 1215 representa la meme conception, quand  pre-
cisait dans 1e canon 3, que «excommunicamur omnes haeresim, adver-
sus hanc sanctam, orthodoxam et catholicam fidem)). 

A10rs  peut constater, qu' apres 1054 et jusqu'an temps dn 
pape Innocence   uti1isait  Occident 1e mot «orthodox»  

en 12 formes variees 1atines, dans 1a meme conception traditionnel1e. 
Apres 1215, pendant 1es discutions 1iees a l'  de Lyon,  

1274,  cherchait, a demontrer aux orthodoxes de l' Orient sur l' ortho-
doxie du filioque et 1e pape Gregoire  etalt bien aise, que 1es Grecs 
venaient  «la doctrine veritab1e, sai:nte, catho1ique et orthodoxe» 
des 1atins (Hefe1e  175). Le  cita ensuite des textes des «ortho-
doxorum Patrum atque 1atinorum pariter»  181).  cetemps 1e pape 
Nico1as  ecrivait au  Ladis1as de l' Hongrie d'  convaincre les 
Coumans  1a foi chretienne «catho1ique  orthodoxe» et de 1es 
amener au bapteme. 

 meme temps, 1es Grecs demontraient aux orientaux, qu' i1s 
represantaient 1a   de J esus, tandis que 1e pape Cle-
ment  etait encha..nte,  1345, du passage des certains a1aques de 
1a Transy1va:nie au 1atinisme, pour 1a conso1idation de 1a foi «orthodoxe». 

Lorsqu'i1 commenQa 1a discution sur Jean Huss, ce1ui-ci affirma 
1ui-meme son orthodoxie (Hefe1e,   142), mais cel1e-1a etait re-
c1amee par 1es 1atins, parce que dans 1es decisions du co:nci1e de Con-
stance, de 1418, signees par 1e pape Martin   justifiait la condam:na-
tion de Wyc1iffe, J ean Huss et Jerome de Prague «i:n favorem ipsius 
fidei orthodoxae» (Hefe1e  516).  meffie avie etait aussi 1e car-
dina1 Cesari:ni, qui reprochait aux Grecs a. Ferrare,  1438, qu' i1s se 

    1. 9 
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rendent semb1ab1es au Dioscure du conci1e d'  et  au F1a-
vien, qni avait ete reste orthodoxe, mais ceux des Grecs deviendront 

 orthodoxes, qui reviendront  l' Eg1ise romaine (Hefe1e 
VII-2,  984). 

 cette occasion   nomme aussi Joseph de 
Methone, ecrivait   sur 1a «Fides orthodoxa » (PG 159, 959s) 
et  s' interrogeait:      - quae:nam sit fides 
orthodoxa?  1a demande: «1atini itaque o1'thodoxi  sunt ?», 1es 
Grecs repondaient pa1' negation, parce qne 1es 1atins auraient abandon-

 l' Orthodoxie deja avant 500 ans. Neanmoins 1e 1atinophrone Jean 
pensait qu' aussi «1atinos orthodoxos esse», parce que «1atini... itaque 
ante schisma orthodoxe sentiebant» (c. 97c). Mais a 1a pe1'sista:nce des 
Grecs, que 1es 1atins ne sont plus des orthodoxes, J ean repo:ndait 
avec conci1iation «christia:ni orthodoxi tum Graeci, tum Latini.  
(c. 989s). Alo1's  autre 1atinophrone, Georges Trapezuntios, posait 
une nouvelle definition, en  que «ecc1esia Catholica est chri-
stianorum orthodoxorum mu1titudo, quae  unum christianum 
doxum redigitur» (PG 161, 843). 

 1a  de 1a chute de Constantinop1e,  parti des 1atins re-
commandait au pape Nic01as V d'  aidel' cette ville, pour sa t1'adition 
glorieuse et pour 1es theo1ogiens qni avaient bie:n dMendu (u' Orthodoxie»). 

Mais, meme apres 1453, apres 1a chute de Byzance, 1e centre de 
 traditionnelle et byzantine, 1e mot orthodoxe  fut pas 

 repousse en Occident, mais  dec1are officie1 pour l' Occident. 
AIOl'S, en 1476, 1e de1egue du 1'oi Matthieu Corvine de 1a Hongrie 

se p1aint devant 1e pape, que 1es voisins heretiques cansaient desgraves 
scanda1es, ce que n'etait pas en faveur «a 1a foi orthodoxe». Par conse-
quent 1e pape Sixt  ecrivit en 1483 a l' inquisiteur Nico1as Ignace 
1e Kassa, pour en soutenir une serieuse action, afin que (ua foi ortho-
doxe)) soit affermie.  fi:n, a. l' occasion des critiques de Savonar01e, en 
1498, certains 1ati:ns c1'oyaient que «sa doctrine etait parfaitement or-
thodoxe». Un aut1'e exemp1e pour l' emp10i du mot orthodoxe a des 
affaires propres 1atines se trouve dans 1a bu1e du pape Leon  de 1520, 
da..ns 1aquelle etai.t condamne Luther et fut repoussee son affirmation 
(point 30), que «certains artic1es de J ean Huss condamnes au conci1e de 
Constance sont tres orthodoxes, tres v1'ais et evangeliques et l' Eg1ise 
universelle ne pourrait 1es condamner)) (Hefe1e VIII-2,  741). A1ors, 
si  uss n' etait pas orthodoxe, c' etait seu1ement l' Eg1ise romaine? 

Dans cette situation, 1e conci1e de Trente, faisant u:n bi18n sur 
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1e passe,  constatait que «o1'thodoxo1'um Pat1'um exemp1a secuta»; 
l' Eglise ayait 1'epousse ceux qui «o1'thodoxae 1'eligionis doct1'inae ad-
ye1'sa1'i». Mais, pa1'ce que le pape   ayait impose, le 13 novemb1'e 
1564, 1a 1'eso]ution, que deso1'mais l' Eglise 1'omaine et ]atine deYien-
d1'ait» l' Eglise catho1ique-l'Omaine» (ecc1esia 1'omano-catho1ica) qui 
ga1'de «ve1'am catholicam fidem, ext1'a quam nemo salvus esse potest» 

 641), c' etait 1e signal auto1'itai1'e, pa1' lequel fut sup1'ime l' emploi 
officiel du  «o1'thodox» pa1' les theologiens 1atins de l' Occide:nt.  
ces conditions, ]es nouveJles editions de ]'  de St Jean Dama-
scene, pa1'ues ent1'e 1512 et 1603  Occident,  ponyaient po1'te1'  
ant1'e tit1'e, que seu1eme)lt ce1ui: «De fide catholica». 

Neanmoins des 1'eminiscences su1' l' ancien emp10i f1'equent du 
mot o1'thodoxe  Occident, se t1'ouyent chez Jean Pappus, qui pub1ia 

 1601 a St1'asbou1'g son «Libe1lus synodicus omnes synodos, tam 01'-
thodoxes qnam hae1'eticos», puis chez Leon A11atius, qui pub1ia  

«G1'aecia o1'thodoxa»  1630 et chez ]e dominicain Ribei1'a, dans son 
«Responsum antapo10geticum ecc1esiae catholicae cont1'a ca]nmnias J. 
F. Bnddei nomine evu1gatas  o1'thodoxos ]atinos et g1'aecos». (Wien 
1732). Natu1'el1ement, ce ne sont pas 1es seu1es p1'euves de ce temps-1a. 

 gene1'a],  pent faci1ement ti1'e1' de ce 1'ecit sommail'e sn1' 
l' histoi1'e de l' emp10i dn mot «o1'thodox»  Occident 1a conc1nsion, 
qn'  1'ea1ite 1e mot «o1'thodox» 1'ep1'esentait  v1'ai pont de 1iaison 
ent1'e l'  et l' Occident ch1'etiens, ent1'e Byzance et Rome. Mais 
quand ce pont fut 1'enver'se et puis det1'uit d' nne pa1't, cessa aussi la 
conscience de l'  

(*) Voir aussi du meme  Orthodoxia si catolicitatea,   ca-
tholicite), Revue    1951,  115-131, et Nr. 2,1961,  151-
167. «Orthodoxie  Chalcedoine», rev. «Telegraf. Roman», Nr. 43-44, Sibiu 1951; «La 
circulation du  «orthodox»  occident»  roumain), revue  Ardealului» 
Nr. 1-2, 1956,  63-73 et 3-4,1956,  240-254; «Sur le mot  Byzantino-
slavica,  1951.- "Orthodoxie, Byzance  Rome», revue «Byzantinoslavica» XVIII-
2, Prague 1957,  218-223; "Alexandrie et  Orthodoxie», revue «Ana1ecta», 6, 

  d' Alexandrie, 1957. «OI·tlwdoxie, histoire d' un 1not et de 
sa signijication», revue «Istina», Nr. 4, Paris 1970,  425-434. 


